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Beat par son influCMB, des régions insurgées, od 
son internement a. Monsaaluer. 

Albert a réuni les Comités de la région C'est 
eux qui décideront, lui rastera le même homme ; 
si ses compatriotes proclament la résistance à ou­
trance, il ne se séparera pas d'eux au contraire, 
mais pour ne pas avoir ua son différent de Fer-
roui et des autres, il se constituera prisonnier. 

Mai» ail Albert a été l'objet d'une chaude ova­
tion ; son étoile brille d'un nouvel éclat. La résis­
tance passive sera, en effet, acclamée, c'est'es qui 
Tesîbrt tris nettement des multiples conversations 
avec les délégués des Comités régionaux, délégués 
qui doivent statuer en dernier ressort. D'aucuns 
estiment cependant, que les Comités réussiront 
par s'entendre avec M. Clemenceau pour faire réin­
tégrer les mairies par les municipalités. 

Marcanln Albert M ocnstltus prisonnier 
Paris, 25 juin. — Une dépêche de Narbonnc à 

a L* Liberté s annonce que M. Marcelin Albert 
se constituera demain prisonnier à Montpellier. 

Les musai d'un voyags 
Paris, 25 jafn. — La « Liberté"» reçoit de son 

correspondant à Narbonne la dépêche suivante : 
« Narbonne, 25 juin. — La veille de l'arresta­

tion des jnembres du comité, une entrevue a eu 
lieu à CTiiers, dans le Cabinet du sous-préfet, 
entre un émissaire de M. Clemenceau, et le père 
id'un des membres les plus influents du comité 
sPArgelliers, c'est là que la disparition d'Albert 
Ct son voyage a Paris furent décidés ». 

A MONTPELLIER 
Montpellier, 25 juin, 5 heures 15. — La nouvelle 

que l'on n'aurait pas encore décidé la mise en li­
berté provisoire, des membres du comité d'Argel-
liers a produit en ville une certaine émotion, car 
•ont le monde s'attendait à une très prochaine 
mise en liberté des inculpés. 

Des groupements se forment dans les environs 
de la Gare et du Palais de Justice, dans l'attente 
et l'arrivée, dans la soirée, soit par le train, soit 
•n automobile, de Marcelin Albert, qui est an­
noncée. 

A PERPIGNAN 
Ls pretst esses sss fonctions 

Perpignan, 25 juin. — Tout est calme mainte­
nant à Perpignan. Le préfet, M. Dautresne, ct le 
secrétaire général de la préfecture ont cessé leurs 
fonctions depuis hier sans qu'ils sachent à quelle 

C-éfccturc ils vont être envoyés. C'est le conseil-
r de préfecture Masnou qui a mission de signer 

à leur place. 
L'instruction relative a l'affaire de llinccndic 

de la préfecture est ouverte. Le parquet veut es­
sayer d'établir un complot royaliste. lTn militant, 
M. Jean Kaget, épicier, a déjà été arrêté pour 
excitation à l'incendie. On s'attend à d'autres ar­
restations. 

Les rues avoisinant la préfecture sont toujours 
gardées militairement. — — 

A la suite des arrestations d'émeutiers opérées 
ces jours derniers et en vue de prévenir les trou­
bles, on a donné des consignes plus sévères aux 
agents de l'autorité. Toutes les personnes qui cir­
culent dans les rues sont accompagnées. 

Enfin, le commissaire de police a été saisi par 
le juge d'instruction d'une commission rogatoire 
pour ouvrir une enquête contre ceux qui ont em­
pêché les pompiers d'accéder sur les lieux du 
sinistre au moment de l'incendie de la préfecture. 

A BÉZIERS 
Béliers, 25 juin. — La population de Béjicrs ct 

les comités viticoles suburbains approuvent la dé­
cision du Comité d'Argelliers, qui, sous la prési­
dence de Marcelin Albert, décida le maintien du 
c state quo » 

Sur l'initiative de la Bourse du travail de Per-

msjè. IQVÂHAL DE R0VBAI2. 

pignan, an congres des Bourses du travail, se 
tiendra prochainement, à Béliers, peur arrêter l'at­
titude que les Bourses da travail devront prsadsa 
daas les circonstances actuelles. 

Les soldats des 8 i \ ç^Vios* de ligne, et le tf> 
dragons ont été libres de sortir ea Tille, nier soir, 
après la visite du général Bailloud ; ils ont frater­
nisé avec la population qui leur a fait bon accueil. 

DANS LES PYRENtca-ORIENTAieff 
Perpignan, 25 juin. — Les viticulteurs de Trouil-

las, Saint-Jean Lasscide et BanyuIs-des-Aspres, s* 
sont réunis à ViMemolaque, après avoir défilé, dans 
le village, une réunion a eu lieu sur la place pu­
blique ; un télégramme protestant contre l'atte» 
tude de M. Clemenceau a été envoyé à ce dernier. 

A Palau-del-Vidre, le Comité de défense viti­
cole a décidé d'engager les comités de Baixas 
et d'Argelliers à défendre, envers et contre tous, 
les intérêts viticoles du pays. 

A Reynes, le Conseil municipal a démissionné. 
Mal. Guiter, maire de Portcl, Arnaud, maire de 

Pezillat, et Costes, maire du Boulou, sont poar-
suivis pour avoir fait murer leurs mairies après 
avoir donné leur démission. 

Les comltaux cantonaux 
Agde, 25 juin. — Le Comité d'Argelliers a adres­

sé au Comité de défense viticole, une note deman­
dant la constitution immédiate des comités can­
tonaux, afin de continuer plus ardemment la lutte 
pour la défense des intérêts viticoles. 

Ces comités seraient composés de deux membres 
par commune, un républicain et un conservateur, 
afin que l'on sa'chc bien que ce n'est pas un mou­
vement politique. 

Les premiers pourparlers 
Paris, 25 juin. — M. E. Brousse, député des 

Pyrénées-Orientales, vient de recevoir de son co­
mité la' dépêche suivante : « Priez Cazeaux-Caza-
let. de venir au plus tftt discuter avec Commission 
nommée par Comité d'Argelliers, son rapport. Avi­
sez moi, Béziers. Il y a intérêt supérieur. — Au-
dibert-Bouffet. » 

M. Brousse fait observer que c'est la première 
fois que le Comité d'Argelliers propose d'entrer 
en pourparler avec une Commission de la Cham­
bre. 
. s» — 

Les antimilitaristes en Cour d'Assises 
(nsrxir.Mï AT-MFNCF;) 

, ACQUITTEMENT DES ACCUSÉS 
Paris, 25 juin. — L'audience est consacrée aux 

plaidoiries. 
Les plaidoiries 

M" Albert Willm prend aussitôt la parole pour 
François Granvogcl, imprimeur, et Alexandre Au-
lagnicr, ébéniste ct secrétaire de l'Union des syn­
dicats de la Seine. 11 fait le procès de l'accusation 
dont il dit « qu'elle est une humiliation pour la 
République car, pout la soutenir, il faut déchirer 
l'histoire de la pensée libre. » 

A ce procès malheureux et qu'on n'aurait pas dû 
faire, le jury répondra par un verdict d'acquitte­
ment f pour l'honneur du gouvernement, pour 
l'honneur du pavs ' » 

A Me Willm succède M* Gustave Hervé. Il dé­
veloppe ce thème, que, par des poursuites, on n'a 
jamais arrêté aucune propagande. 

Puis M* Perissoud prend la parole à son tour, et 
demanda l'acquittement d'Auguste Vallet. 

Après une suspension d'audience, M* Hervé pré­
sente la défense de Coriol, Touchcbcruf, Vcbcr, 
Dclpcch et Prieur. Il défmit le rôle de l'Associa­
tion internationale antimilitariste, qui ne s'étend 
pas seulement en France, mais qui est aussi très 
active à l'étranger, principalement en Allemagne. 

M* Chcsne, défenseur de Salles, Firmin et de 
Tarpin, oppose aax poursuites actuelles, les opi» 
nions ou les actes antérieurs de M. Clemenceau, ou 
de quelques-uns de ses collaborateurs. 

M" Bonzon pread ensuite la parole.Psrlant de M. 
Clemenceau, il dit : Ce misérable qui a renié son-
passé... 

Sur l'invitation du président, il retire ce mot 
•Uns l'intérêt de son «lient. 

Ls vsrdiot. — Acquittement général 
Le jury se retire pour examiner les 24 questions 

qui lu" sont posées. Après 45 minutes de délibé­
ration, le jury rapporte un verdict négatif sur 
toutes les questions. 

En conséquence, la cour prononce l'acquitte­
ment des douse accusés. 

— Merci, MM. les jurés, s'écrient les antimili­
taristes, pendant que dans la salle éclatent des 
applaudissements et des cris de : Vive l'affiche 
rouge 1 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Sérrncc du mardi. 21 juin 1907 

La séance est ouverte à. deux heures vingt, sous 
la présidence de M. Henri Brisson. 

M. Brisson fait l'éloge de M. Evesque, député 
de la Drême, décédé. 

DU VIN AUX SOLDATS 
M. Coûtant dépose une proposition pour laquelle 

il demande l'urgence. Il veut du vin pour nos 
soldats. Ce sera un moyen d'atténder la crise viti­
cole. 

En vain parlera-t-on d'économies, si les fonds 
manquent, il n'y a qu'à supprimer et à réduire 
findemnité parlementaire. (Applaudissements.) 

Les soldats ont le droit de bénéficier des bien­
faits du sol. Nos cceurs doivent battre à l'unisson. 

M. Caillaux ne refuse pas d'étudier la question. 
Elle est complexe. Les observations de M. Coûtant 
pourront trouver place lors de la discussion du 
budget de la guerre. 

« M. Coûtant demande des crédits supplémen­
taires. Le Gouvernement doit faire son possible 
pour éviter ces crédits. » 

M. Coûtant. — Vous m'en demandez bien pour les rois 
et les empereurs 

M. Massabuau demande qu'en tous cas on achè­
te dans chaque région les vins du pays. 

Les députés du Nord plaident pour la bière. Un 
autre dit que l'alimentation du soldat ne répoid 
plus aux données de la science. 

M. Caillaux conclut de tout cela que le problème 
est complexe. Les uns parlent du vin du soldat, 
d'autres de la bièr", du cidre, Oes champagnes du 
soldat. (Rires). 

Il faut amédiorer rationnellement la nourriture 
du soldat ; mais nous ne pouvons voter des dispo­
sitions telles que celle de M. Coûtant, qui ont pour 
objet de favoriser certaines industries et qui ne 
sont pas d'un intérêt général. 

M. Caillaux fait remarquer en outre que les 
signataires de la proposition sont de ceux qui ne 
votent pas le budget. (Très bien!) 

Il demande le renvoi à la commission du budget. 
Le renvoi est voté par 340 voix contre 227. 

LES ÉVÉNEMENTS DU MIDI 
L'Interpellation Bedouce 

M. Bedouce demande à interpeller sur les me­
sures que le gouvernement compte prendre dans 
le Midi. 

M. Clemenceau demande que cette interpellation 
soit renvoyée à vendredi. 

M. Bédouce rappelle que les députés du Midi 
ont l'intention de demander l'élargissement des 

prisonniers. Il parle des départements fédérés. 
(Protestations). * 

La Vsatraflaa de tous le* Mt>i 
a tait InaltS as la patrie 

M. Bedouce fait allusion à Marcelin Albert, en­
tré comme inculpé dans le cabinet de M. Clemen­
ceau et qui en est sorti chargé de mission (Ex­
clamations), 
^ e ne fais que eonstaeer des faits, dit M. Be­

douce. H-tremande que la discussion de son inter­
pellation soit fixée a jeudi. C'est M. Aldy qui Jsi 
a demandé cette date. ^ 

Mais, sur l'insistance de M. Clemenceau, les dé­
putés du Midi acceptent la date de vendredi. 

Questions diverses 
On adopte le projet de loi portant approbation 

de la convention de commerce ct de navigation si­
gnée de 6 mars 1007 entre la France et la Rou­
manie ; 2° et l'arrangement, portant la même date, 
concernant la protection réciproque des œuvre* lit­
téraires et artistiques et de la propriété indus­
trielle. 

M. Guillemet dépose un projet de résolution ten­
dant à donner à la Commission des boissons les 
pouvoirs d'enquête pour étudier la question de 
l'emploi d'alcool d'industrie dans Pautomobilisme. 

On demande une commission spéciale. M. Guil­
lemet accepte. 

M. Lasies dépose une proposition tendante à as­
similer à l'abus de confiance les fraudes commises 
en matière de denrées alimentaires. 

L'urgence est déclarée. 

LÀ RÉFORME DES CONSEILS DE GUERRE 
L'ajournsmznt de la discussion 

L'ordre du jour appelle le projet relatif à la sup­
pression des Conseils de guerre. 

M. Ribot demande si le gouvernement croit que 
c'est bien le moment de discuter ce projet. 

M. Clemenceau. — Certainement non ! 
M. Ribot demande l'ajournement de la discus­

sion. 
M. Clemenceau pense que le gouvernement et la 

Chambre n'ont pas la liberté d'esprit nécessaire 
pour aborder cette discussion. 

M. Jaurès. — Le gouvernement aurait dû avertir la 
Chambre l autre jour. Mais 11 ne faut lias Qu'il y ait de 
malentendu. 

Ce n'est pas l'ajournement du projet qu'on vo­
terait ; c'est sa condamnation définitive. 

M. Clemenceau dit que ce n'est pas la faute du 
gouvernement si le projet vient tardivement. 

De plus, il s'est produit dans le Midi des faits 
d'indiscipline qui nous ont inquiétés. 

Si la discipline faiblit dans l'armée, c'en est fait 
de la France. 

M. Laborl, rapporteur. — J'apporte, à la IrlMine. mon 
opinion personnelle pour appuyer l'opinion du prési­
dent du Conseil (Mouvements ; huées furieuses à t'e.x-
IrC-mr-gauchc! Il serait inexact d'insinuer que lo projtt 
est susceptible de diminuer ou d'affaiblir la discipline. 
(Cris : Eli bien '. alors :) 

M. Lattes. — Ayez dune le courage de dire la vérité. 
M. Labori. — Li président du Conseil a estime que la 

Chambre et te pouveruement n'avaient pas la liberté né­
cessaire pour le discuter. II lui appartient d'indicjuer 
ses raisons, s'il le JURC utile .le ne partait» pas fon 
opinion sur ce point. (Exclamaii.ins ironiques) Jo suis 
guidé par un autre sentiment Le projet de loi comporte 
une étude attentive et prolongée La Commission avait 
demandé. Il y a qulmc jours, l'inscription à l'ordre du 
Jour. La Cliambro l'a refiKéc SI elle l'avait accepté, 
ello aurait pu poursuivre avec fruit cette étude Mais ce 
n'est pas quand la Chambre a devant elle une série de 
questions qui vont encombrer la tribune, que les inci­
dents vont naltro sous nos lias (Exclamations), qu'on 
peut utilement commencer cène discussion La Chambre 
ne perdra rien à discuter le projet à la rentrée d'octo­
bre. (Brnit a gauche 1 

M Celllard. — Nous avons, mes omis et moi. donné 
tonte notre confiance an rronvornemerit. jusqu'à ce Jour. 
pour résoudre les rtitrirnité-; qui «e présentaient à lui. 
mais nous 11e pouvons reculer la discussion d un projet 
attendu imiialieminunt par tout le pays républicain. 
(Protestations ; applaudissements ) 

La Cnambre est très agitée par cette question» 
Le président du Conseil monte à la tribune. 
La faute du retar* an projet, dit-il, incombe S M. 

isares et S sss amis. (ProMctaMons furieuse* a l'cx-
trSSae tanche) 

st, p. Soutane. — C'est d'un cynisme révoltant. 
MM. Jaurès, Allard et Bouvcri invectivent M. 

Clemenceau. 
Ls «restai, m du oensstl. — H y a trois auoaiixe, ils 

ont obtenu, de la Chambre, un Vote ajout ra«n to projet 
de loi. (Vacarme) La Chambre est a quelques séantes 
tes vacances £t*s ne peut arriver, avant son départ. ;« 
voter lo projet eu. question. Ce n'est pas tout : il faut 
aarler «et. Il s'uet oroSuit, dans le Midi et ailleurs, des 
laita inquiétants, *ur 1 état de la discipline dans l'ar­
me*. C'est la. peur tous les Françak», un sujet <TaD-
SoliM Si la discipline faiblit dans l'armée, clanest fait 
de la Fraate. (.Sensation ; applaudissements ; violente» 
clameurs.) 

m. •>. OMataiM. — Cent un dtsenurs d* Napoléon III. 
M. Mlltevsye. — il fallait tenir ce langage la. il y a 

cinq ans. 
M. Lasiei. — C'est vous qui avez détruit la discipline. 
s». QaucMer de Oiagny. — Votre armée, c est 1 armés 

de ficquart. (Long tumulte) 
M. Clemenceau. — Le gouvernement n'a pas cru qae 

le Brojet pouvait aboutir a aSaiiilir la discipline dans 
l'année, mais il ne se sont pas, dan. les cii constance» 
actuelles, la liberté d'esprit nécessaire pour commencer 
la discussion d un projet qui ne peut aboutir avant te 
départ de la Chambre. Tous ceux qui ont le souci de la 
force du pays, seront d'accord avec le gouvernement 
pour renvoyer le débat à la rentrée des Chambres (Mou­
vement ; clameurs ct huées forceuéeej 

Cri» a droit* : Vous avez peur ; vous reniez vos er­
reurs. Il a fallu du sang (Tumulte ) 

M. Allard. — Il est exact qu'au moment où se discu­
tait la question de mise ù l'ordre du Jour de la loi sur 
les vins, et de la loi sur les conseil» de guerre, j al de­
mandé 1 inscription d'abord de la loi sur Ici boisions 
Jugeant qu'il y avait urgence a résoudre la crise Viti­
cole et à voter le projet qui intéressai! le Midi 11 a 
fallu trois semaines pour voter la loi sur les vins en 
siégeant malin et soir où en serait ce projet, si on 
avait discuté, en même temps, le projet sur les conseils 
de guerre 1 où en seraient les événements du Midi, dont 
M Clemenceau a méconnu la gravité f (Applaudisse­
ments socialistes.) 

Je supplie la Chambre de ne pas écouter la parole du 
président du Conseil, et de ne pas abandonner, aussi 
légèrement, un article aussi important du programme 
républicain Nous marchons a la faillite complète Le 
pays vous jugera durement (vils applaudissements so­
cialistes.) 

LE VOTE 
Le Président consulte la Chambré snr le maintien île 

lïirdre du Jour. Le scrutin est très animé. Il a des flot­
tements ; sur les lianes radicaux, on n'est pas d'accord. 

Le scrutin dunne lieu a l'opération du pointage. La 
séance est suspendue. 

L'AJOURNEMENT OU PROJET 
A la reprise, le président proclame les résultats l.n 

maintien a lordre du Jour est repoussé par Sis voix 
contre 2-23. Le projet est donc ajourné à la rentrée. 

M, Allard. — Ce n'est pas une majorité républicaine. 
L'IMPOT SUR LE REVENU 

La Chambre adopte, par 437 voix contre 134, 
la mise à l'ordre du jour de la séance de lundi,, 
de l'impôt sur le revenu. 

Jeudi, à 3 heures, séance publique. Ls séance 
est levée, à 5 heures. 

Q U E L / A V E U ! 
(Par dépêché d'un de nos correspondants parlcvicntairu} 

Paris, 25 juin. 
Le hasard a parfois de l'esprit et du meilleur, 

l'esprit d'à propos. 
En tête de l'ordre du jour, figurait aujourd'hui 

la discussion du projet supprimant ,les conseil» 
de guerre. Le mqment était bien choisi pour voter 
cette suppression, au lendemain de la mutinerie 
du 17c régiment, et alors qu'il ne se passe plus 
de jour sans que le télégraphe, ne nous apporte 
la lamentable nouvelle de faits graves d'indisci­
pline parmi la troupe. N'est-ce pas qu'il était op­
portun de discuter ce projet qui — qu'on le 
veuille ou non — est un acte de méfiance de l'au­
torité civile à l'égard de l'autorité militaire. 

Ocvant l'ironie cruelle de ce rapprochement, la 
Chambre l'a renvoyé, aux Calendes grecques. Es-

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et pur fi/ spécial) 

LA CRISE PU MIDI 
LA REUNION D'ARCELLIERS 

LES DÉCLARATIONS DE MARCELIN 4LBERT 
Le reelt «le sen entrevus avec M. Clemenceau 
Notre envoyé spécial nous télégraphie les dé­

tails suivants sur la réunion d'Argelliers : 
Trois mille personnes étaient réunies celte 

après-midi sur la place d'Argelliers, en face de la 
maison d'Albert, pour entendre de la bouche de 
l'apôtre, le récit de son entrevue avec M. Clemen­
ceau. 

» Je dois noter crue la popularité de Marcelin 
Albert est fortement entamée et qu'à l'heure ac­
tuelle celui que l'on appelait encore hier, le chef 
des Gueux, a de très nombreux adversaires, qui lui 
reprochent son voyage à Paris ct sa visite au pré­
sident du Conseil.» 

Voici ce qu'a ditMarcclin Albert du haut de son 
balcon : 

• Je ne me dérobe pas devant les responsabilités ; on 
a fait courir le bruit que j'étais allé ni agenouiller de 
vant le président cru Conseil. Je suis parti d'ici, vous le 
savez, pour ne pas semer le sanç, dan» toutes nos rues ; 
je ne soi» allé qu'a. Argelliers et à Pari», je ne me suis 
pas caché par peur ; la seule peur que jo pouvais avoir, 
c'était de roir 1* sang couler et les rues remplies de ca-
davTé» Je suis allé à Paris pour f... du pétard à la Cham­
bre; ie voulais me rendre à U séance et là, faire le né­
cessaire. Il y a un témoin de nie» intentions, M. Aldy. 
Je «uis arrivé au ministère; un huissier m'a reçu. Je lui 
ai donné wne lettre pour le président du Conseil. Il m'a 
«Vwandé qui j'étais et le but de ma visite. Je lui ai 
répondu: < Dccrtex toujours cela, vous nie demanderez 
ensuite des explrentions. » 

» Je suis entré dans le cabinet du président du Con­
seil avec ma v&ite et le pardessus sur le bras comme je 
rentrerais dans ma maison. 

Une voix dans la foule lui crie: » Avant d'er.trer, 
voua a-t-on fouillé? • 

Albert réplique : « Si vous wralez que je précite, ne 
m'interrompes pas. Mon attitude n'a jamais changé; 
ma physionomie est toujours 1a même. Je suis m homme 
calme et doux, mai» tou»our» énergique. (Applaudme-
meets répétés.! J'ai donc *>én<-tré chez M.Clémeneeau ; i) 
m'a reçu «ans arrière-pensée. (Mirrmur*».) Je ne puis pas 
savoir s'il en avait un«. mai» je vou» dois toute la vé­
rité. La première des choses que j'ai faite, c'est de lui 
déïpeitKXre notre situation. 11 m'a répondu : « Vous ave» 
accepte avec le Comité d'Argellier» une responsabilité 
bien grartle; vous avez aerné là guerre civile et vous en 
seece rendu responsable. » J"ai réponchi : » Il y a oV» 
responsabilités ailleurs. • Pour toute réponse le prési­
dent da Censeil ne m'a pas répondu {sic). Il m'a traité 
en ami et non en eesnetni. c'est peut être de ma diplo 
matie ou de la politique, je n'en disconviens pas ; je sois 
Irane avec vous. 

> l e président, m'a alors fait 'a proposition suivante : 
• Voules TOUS aller chea vous réunir les Comités fédé 
ses et le» Conseils municipaux et leur dire : « Le prési­
dent do Conseil ne désarmera pas tant que les munici-
swlités ne rentreront pas dan» 1» loi. » (Xombreuses 
*oix: < y«ue non nVua ») J'ai pris une minute de ré­
flexion. « J'accepte ta tache que vou» me demandes, ai je 
IJit an ministre. H comase nous somme» tous resnonsa-
Mes. Je vais, mes iwais. von» poser une question. Il faut 
séenir tous ceux a»*i sont solidaire», c'est-à-dire les Co-
autés des quatre déttartemarjU fédérés-, ai dans ces en 
trevues on n'admettait pas les conditions indiquée», je 
me mettrai à votre drsnosition et j'irai immédiatement 
me constituer prisonnHV à Montpellier. 

» Le président do Cortceil m'a répété eue forée reste­
rait a W M. On m'aoriee, dit le ministre, d'être ira 
assassin Force restera à la loi, si le» pronlatinn* du 
Midi restent dan» le statu <,"">. Je ne reculerai pas d'une 
semelle, je me ferai casser 1» tète, mais je n'en démor 
•bai pas. > 

Marcelin Albert s'élève alors avec violence con-
tse l'attitude de certains journaux, qui le repré-
Sentent comme s'étant rendu à' Paris, ponr implo­
rer le président du Conseil. Il prie les journalis­
tes présents d'enregistrer fidèlement ses protes­
tations. 

• Mon attitude. ajout»t.il. est correcte, si voas avez 
.SSS; ooavoqaés ici c'est pou*, que las Comités fédères 
as'm' ni prendre la responsablii'é de vos actes, J« pou-
eai» et je voulais aller de ville en ville pour vous exoo-

" la sUnatk»- ; mais afin d'éviter àen incidents, j'ai 

m'a dit: 
, usée ; au-

serre la main 

Conseil m'a bissé libre d'aiiVurs de faire ce que j< 
voudrais. Jo suis toujours souriant, tranquille et calme 
Je n'aurais jamais abouti si je n'.tvai» pas été sincère 
Le président du Conseil l'a reconnu puisqi-'-'" 
< Avant de vous voir, j'avais une arrière-pensée 
jourd liui. en vous serrant la main 
d'un honnête lionmie. » 

> Je n'avais pas asbez d'aTgont pour le voyage de 
retour, M. Clemenceau m'en a c.llert. « Combien voulcz-
vous ? 1 m'a-t il demandé. • Bcnnez-moi ce que vous 
rouirez. 1 11 m'a donné cent francs. J'ai préféré accep­
ter cette ollre que d'accepter de l'argent à qui que ce 
soit. 

M. Ma'celin Albert termine en engageant tous ses 
frères à rester calmes et dignes. 

» Retirez vous avec le calme et la dignité, nous passe­
rons partout. » 

On applaudit sans grand enthousiasme, la plu­
part des assistants ne voulant pas manifester pu­
bliquement leur sentiment. 

Enfin, M. Paul OHicr, du comité de Béziers dit '! 
• Après les paroles de l'apôtre, il faut une sanction, 

je prie tous les Comités présents de désigner un délégué 
pour examiner la conduite i tenir. Plus un mot, car, 
après le» paroles d'Albert, il n'y a plus rien à dire. 1 

La réunion des délégués va se tenir et personne 
ne s'éloigne attendant les décisions qui seront 
prises. 

Les décisions du comité «J Argelliers 
Argelliers, 2ô juin. — Au cours do la réunion 

d'Argelliers, les («mités fédérée ont pris la résolu­
tion suivante: « Ix» comités fédérés de la défense 
viticole, après avoir prw connaissance des explica­
tions do M. Marcelin Albert, relatives à son cn-
tictioci avec M. Clemenceau, et notamment en co 
qui concenio les municipalités, déclarent qu'en 
présence de« promises vagues du président du 
conseil, ils restent plus que jamais cantounés sur 
le terrain paioifique de la défense viticole et se dé­
clarent absolument solidaires des mesures prises ou 
à prendre contre le comité n. 1, le comité n. 2, les 
suivants ct contre M. Marcelin Albert ». 

De plus, à l'issue de la réunion, les délégués du 
comité do la défense viticole ont délibéré de trois 
heures à cinq heurci?. A f unanimité, l'ordre du 
jour suivant a été votô: « Lee comités de défense 
viticol* réunis h Argelliers, sous la direction du co­
mité n. 2, décident que la loi votée par la Chambre 
est inacceptable. Ils sont tous solidaires contre les 
mesures prisée c-ontro lo comité d'Argelliers n. 1 et 
ils n'abandonnent en rien la caisse viticole, dé­
cident en outre, de soumettre dans le plus bref 
délai à tous les comités le texte définitif de leurs 
revendications ». 

Narbonne, 25 juin. — La discussion des comités 
réunis à Argelliero, a été très agitée; M. Marcelin 
Albert a été vivement attaqué et invité à se consti­
tuer prisonnier dans les 48 heures. 

Narbonne, 25 juin. — On commente diversement 
à Narbonne, les déclarations de Marcelin Albert 
et la délibération très vive et très animée des dé­
légués qui a suivi la réunion d'Argelliers. On es­
time que Marcelin Albert a été désavoué par ses 
admirateurs dhier. 

Les mêmes résolutions prises par le Comité de 
Narbonne, réuni ce soir a huit heures, prouvent 
que l'heure a sonné pour Marcelin Albert de se 
constituer prisonnier. Le résumé de cette journée 
est que tout est a la résistance et que le « Rédemp­
teur s est démoli. On s'attend à le voir se mettre 
entre les mains du procureur général, à Montpel­
lier, h bref délai. 

Pour la liberté des prisonniers 
Montpellier, 15 juin. — Sur l'initiative de M. 

L'hcureux-Molle, maire de Certes, les maires des 
trois arrondissements de Montpellrers, au nombre 
de douze, se sont réunis cet après-midi en réunion 
privée. Ils ont envoyé une lettre au vjréfet disant, 
en réponse à l'ultimatum du président du Conseil, 
qu'ils demandent l'élargissement immédiat des 
Ans de Montpellier, le retrait des troupes, la re­
vision prochaine de la loi sur les fraudes, sons 
la responsabilité du gouvernement. 

Les demenlls de M. Clemenceau 
«Kridi dt ven, peatrahser 4 ArgeUien.JU président da I tu\f, 'i ,»è*.. — A» «ornent « | jl «jaittsk, ce , 

soir, le ministère, M. Clemenceau a fait quelques 
déclarations à des journalistes qui étaient venus 
l'interroger. Il a dit que d'après les renseigne­
ments qui lui étaient parvenus, la journée avait été 
calme dans le Midi, il a démenti la nouvelle télé­
graphiée de Perpignan et d'après laquelle M. Dau-
tresme, préfet des Pyrénées-Orientales, aurait ces­
sé ses fonctions ct aurait été provisoirement rem­
placé par M. Masnon, conseiller de préfecture. Il 
a ajouté néanmoins, qu'il avait l'intention de dé­
placer M. Dautresme, mais plus tard. 

Quant a la nouvelle d'une mutinerie au il* de 
ligne, il n'y eut, suivant les autorités, a affirmé M. 
Clemenceau, qu'une simple algarade (sic), entre 
un adjudant et un caporal. 

Enfin, M. Clemenceau a confirmé que les mu­
tins du 17* de ligne seraient embarqués dans la soi­
rée à bord des bi'timcnts de l'escadre de la Méditer­
ranée qui ont été désignés pour les transporter 
dans une garnison africaine. 

L'affaire du 17* 
Gap, 25 juin. — 600 mutins du 17e de ligne, 

avec leurs cadres et 150 hommes du goc, sont 
partis à midi trente, avec le colonel Toutée, pour 
Villefranthe-sur-Mcr, où doit les attendre un croi­
seur. 

De là, ils seront dirigés sur l'Afrique, ou ré­
partis dans les forts des environs de Nice. Dix 
se sont cachés pour ne pas partir. 

Les mutins ont été triés, ce matin, sur le ter­
rain de manœuvres ; 58 musiciens sur 64 ont été 
versés dans le rang. Tous les hommes ont l'air 
consterné. Ils se demandent où on les conduit, et 
espèrent être dirigés sur Mont-Dauphin. 

Nice, 25 juin. — Le « Desaix » et le « Du 
Chayla », et peut-être la « République » sont at­
tendus h Villefranche, vers dix heures du soir, 
où sont également attendus à la même heure, les 
mutins du 17e. 

Cinquante gendarmes sont déjà rassemblés à 
Villefranche ; les troupes ont reçu l'ordre de se 
mobiliser cette nuit ; l'embarquement aurait lieu 
dans les premières heures du jour. 

Toulon, 25 juin. -»- Les croiseurs < Desaix > 
et < Du Chayla » redoublent leur pression ; leur 
appareillage est imminent. Ils lèveront certaine­
ment l'ancre, entre huit heures et neuf heures du 
soir. Rien encore n'est décidé au sujet du dépirt 
des autres navires. 

Nice, 25 juin. — Une centaine de gendarmes 
sont maintenant rassemblés à Villefranche ; les 
troupes des garnisons de Nice et de Villefranche 
se mobiliseront à onze heures et demie. Les abords 
des gares seront gardées ct les rues aboutissantes 
barrées. Le train spécial amenant les mutins, via 
Gardanne ct Carnoules, passera en gare de 
Nice, à trois heures. L'embarquement aura lieu 
entre quatre et cinq heures. Les mutins ne débar­
queront pas; le 112* de ligne a été mobilisé ce 
soir, pour occuper la voie du chemin de fer et les 
petites gares. 

Marseille, 25 juin. — Le train spécial transpor­
tant à Villefranche, les mutins du 17e, est arrivé 
en gare de Marseille, à neuf heures 32, 150 hom­
mes du q6e de ligne, accompagnaient les 600 hom­
mes du 17e. Le train comprend 21 voitures. Il a 
quitté la gare après 18 minutes d'arrêt. 

L'incendie de la Préfecture de Perpignan 
Perpignan, 25 juin. — M. Mouret, juge d'ins­

truction, chargé de l'enquête sur l'incendie de la 
préfecture a fait arrêter MM. Pinel Jean, piqueur 
des travaux de la ville, ct Albert Carbon, 18 ans, 
soupçonné de faire partie de la bande des émeu-
tiers. Dans l'après-midi des pereiuisitions ont été 
Opérées. 

Centre le* signataires d'un manifeste 
Paris, 25 juin. La » Lanterne » de mercredi 

matin, dit que le bruit court que le ministre'de la 
guerre aurait porté plainte, au ministre de la jus­
tice, contre les signataires du dernier manifeste 
que la C. G. T. a fait paraître au sujet des évé­
nements du Midi, et aussi contre 1' « Humanité s 
pour la publication de ce manifeste. 

M. Csisaux-Cazalet secepte 
Paris, 15 juin. — M. Cazcaux-Cazalet vient 

d'accepter, à la suite d'sjne eptrevue avec MM. Em­
manuel Brousse et Chairmet, la mission de conci­
liation oui lui a été offerte. M. Caxeaux CassJet 
partira dessein :your arriver à Narbonne jeudi à 3 
heure» 39 de ^après-midi. 12 jse rendra de ai, à 

Argelliers pour conférer avec les comités fédérés 
et trouver un terrain d'entente. 

Nous devons cependant faire observer qu'il est 
douteux que ce terrain d'entente obtienne l'agré­
ment du gouvernement, puisque ce dernier, a déjà 
repoussé,à l'occasion de l'élaboration et de la dis­
cussion du projet de loi, concernant le mouillage 
et le sucrage, les conclusions arrêtées par la Com­
mission d'enquête sur la viticulture. 
Les croiseurs «Desaix» et «Ou Chayla» lèvent 

Toulon, 25 juin — Les commandants des croi­
seurs » Desaix » et • Du Chayla » ont eu une au­
dience avec lo commandant en chef de l'encadre et 
son état major. Plusieurs plis secrets leur ont été 
transmis, puis ils ont regagné leur bord. A neuf 
heures, les deux navires levaient l'ancre ; dix mi­
nutes après, ils franchissaient la passe et quit­
taient Toulon. 

La situation 
* Paris, 25 juin. — A 11 heures, on déclarait au 
ministère de l'intérieur que les dépêches du Mi­
di, n'ont signalé aucun incident. 

Si l'on en croit pourtant certaines personnes, 
qui touchent de près M. Picquart, il serait arrive 
des nouvelles désastreuses c'est le mot qui a été 
prononcé.L* mot ne s'appliquait pas,crojrons-nou>, 
à des faits mais à l'état d'esprit des régiments, 
et celui qui le prononçait témoignait d'une vérita­
ble anxiété. 

Un Ineltfam au «sr de liane * Alals 
Paris, 2'i juin. — Le. Pttitf. Tic publique publiera, 

demain, la dépêc-lic suivante:. 
Alals. 26 Juin. — Les soldats d'un bataillon du 40e «le 

llpne se sont plaint» de la qualité de la souiie. Le com­
mandant pria le lieutenant de 5'awuirer si les réclama­
tions étaient fondées. Le llentenant vint au réfectoire 
trouter la soui-e et déclara qu'elle était honne. Les sol­
dats quittèrent alors le réfectoire en chantant 1" • Inter­
nationale ». 

Le général Sabatle commandant la 59e brigade, fait 
une enquête. 

Catastrophe de ehemin-de-for aux Etats-Unis 
11 morts. — ?S blesse* 

New-York, 25 juin. — Deux trains sont entrés en 
collision à Ahrtford; 11 ouvriers ont été tués; 36 ont 
été blessés. Tous sont des italiens. 

L'AFFAIRE ANDRUÊJOULS 
Montpellier, 25 juin. — Sur l'invitation du Pro­

cureur général, M. Andruéjouls a demandé un con­
gé d'un mois qui lui a été accordé en attendant sa 
comparution devant le Conseil supérieur de la ma­
gistrature. 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER EN 
ITALIE 

Turin, 25 juin. — Le train omnibus de Ville­
neuve a déraillé, dans le tunnel de Saint-Antoine 
entre Bardonèchc ct Modane. La ligne serait in­
terrompue. Un chef de train serait mort, un chauf­
feur et un convoyeur des postes seraient blessés, le 
premier gravement. 

UNE CATASTROPHE EN CRÉCE 
Athènes, 25 juin. — Le ministre de l'Intérieur 

a télégraphié de Trikala, que mille maisons sont 
ruinées à la suite des inondations. 102 personnes 
ont péri ; les dégâts matériels sont très impor­
tants mais leur évaluation très difficile. Le roi par­
tira cette nuit pour Trikala, où il visitera les vic­
times des inondations. 

l e s journaux da Paris de mercredi matin 
Paris. 26 ju;n. 

LA CRISE DU MIDI ET LE COUVERNEMENT 
De m République Française : 
c Quelle leçon terrjble le« hommes au pouvoir reçoi­

vent des événements. Ils sentent que pour gouverner 
et pour ne pas achever de faire mourir la France, il faut 
qu'ils renoii vnt à leurs promesses, à leur programme, 
à leurs réformes. iHier, M. Clemenceau a eu contre hii, 
clans le vote sur l'aiournemeat de la suppression des 
Conseils de guerre, la majorité d* ses amis politiques ; 
ce sont les 170 députés d'opposition que contient la 
CSiambro depuis les élections dtori.tères, qui ont sauvé 
le régime dus conséquences meurtrières des projeta ra­
dicaux j il iaut refaire à notre pays une mentalité, une 
discipline.J 

De VF.rho itt Paris: 
M M. C*o«ieace»u ne psnt pas, de toute évidence, son­

ger à maintenir indéfiniment eu cuit u'e siège, trois dé-
parteni«r*ts ; .îa situation apparaît donc peur lui ?a?ia 
iisue. d'autant plus que les viticulteurs repoussent cc-m-
mc insuffisant le projet sur les fraudes voté par la 
Chambre. Force doit rester à la loi. avait dit le {rési­
dent du Conseil. 11 a échoué. Dans que'les conditions 
navrantes et odieuses et son entrevue, son ««tente a.veo 
Marcelin Albert sont de sa part le p!us clair aveu d'im­
puissance. Or, dès l'instant que M. Clemenceau ne peut 
plus rien, sinou nous conduire peut-être à de nouvelles 
catastrophes, fa Chambre ne doit-elle pas commencer 
à trouver que l'expérience a assez duré ; elle aura ven­
dredi l'occasion de le dire.» 

Du Soleil : 
« Sentant tout s'effondrer autour derut et sous eux, 

ils se raccrochent aux débris de notre armée jadis si 
loyale et s; patriote. Us io.oqlient, comme la suprême 
ressource, cet honnnirr militaire, cette discipline mili­
taire livrée par eux à to'is les outrages et à toutes le* 
calomnies, fis se raccrochent a. cet uniforme d'à soldat» 
qu'il traitaient de livrée de servitude. £aovez-notre, 
crierf^ils éperdus et affolés, i ces ofSciers de l'armée, 
à ces conseils de guerre, quîls insultaient et bafouaient 
et qu'ils appelaient brutes galonnées et ridicules empa-
nacJiés. Quel châtiment et quelle expiation.» 
L'ACQUITTEMENT des ANTIMILITARISTES 

De l'AV/atr. (de M. Jadet) : 
« En acquittant les antimilitaristes, le jurv de la 

Seine a reconnu qu'ils r/étaient pas les ootipaolea*; le> 
mal vient d'en haut. Les meilleures têtes du Cabinet 
s'aperçoivesit bien qu'elles sont visées et que les respon-
sabilitéc se précise n:. Uerteaux aux fêtes de Hoche a beau 
réclamer un général capable de tombât Ire les factieux 
de l'intérieur; les policiers or.t beau fouillé dans les 
troublée dm MiàS pour découvriT une conspiration réac-
tiormaire; les députés ont beau imposer aux trempes de» 
indigestions de vin frelaté pour atténuer la mévente, 
tous ces expédients grotesques ou sinistres, iVeni|ié-
chent pas la dissolution que Clemenceau dénonce avec 
une terreur qu'il ne cache plus.» 

N o u v e l l e s L o c a l e s 
MARCQ-ErMARSUL 

ENCORE UN OUVRIER DES TELEPHONE» 
VICTIME D'UN ACCIDENT 

Nous avons dit hier le terrible accident servenu i 
deux ouvriers de l'administration des Poste*. Télégra-
pbes^et Téléphones; voici qu'un antre ouvrier vient 
d'être victime drun accident ciu même £cnrc mais heu­
reusement beaucoup moins grave. M. Paul Duras. 26 
ans. demeurant à Ronchin. éui.st ooetrné dc.ns l'après-
midi de mardi, à l'installation du téléphone diei M. 
le docteur Masson. 'rue de Lille. 

L'ouvrier était monté sur une échelle double dans le 
vestibule de la maison, tout près de U porte d'entrée. 
A un certain moment, on ne sait pour quelle cause, lès 
deux parties de l'échelle se rapprocbèTent, l'ouvrier bas­
cula et fut précipité dons le v;de d'une hauteur de deux, 
mètres environ. 

Fort heureusement, un é'pais tapis amortit sa chute. 
La bonne de M. Masson, entendant du bruit, arroorut 
et prodigua ses eoins au blessé. M. le docteur Vasson 
arriva bientôt et examina l'ouvrier. Le jraxicien a cons­
taté une forte entorse au pied gauche et a prescrit à 
Darras un repos de trocs semaines. 

Le blessé a ensuite été reconduit chez lui en tramway, 
accompagné de deux de ses camarades de travail. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York. 25 juin. 

COURS DE CLOTURE 

icm 1907 
JOILLST 
Â o t r 
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12.30 
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